
LE GRAND-LE GRAND-BI OU PENNY-FARTHING 

Entre 1869 et 1880, les demandes de bicyclettes pouvant être utilisées sur de plus 

grandes distances et à des vitesses plus rapides se sont intensifiées. En 1880, les 

fabricants ont augmenté la taille de la roue avant du vélo jusqu’à des proportions à 

faire dresser les cheveux sur la tête. Ce nouveau vélo à la roue avant 

surdimensionnée fut alors connu sous le nom de « grand-bi » (Penny-farthing en 

anglais) car vu de côté, il ressemblait à une grande pièce de monnaie britannique 

tirant une plus petite pièce. Il était également appelé « grande roue » ou « vélo 

ordinaire » et il a rapidement gagné en popularité, surtout en Grande-Bretagne et 

aux États-Unis. Plusieurs inventions clés à cette époque ont permis de réduire le 

poids du cadre et d’augmenter le confort du cycliste. La conception de la roue a 

encore été améliorée grâce aux rayons et aux roulements à billes. Bien que le 

grand-bi n’ait été populaire que pendant une courte période, il est devenu un 

symbole des loisirs de la fin de l’époque victorienne. Il est vrai que la conception 

originale de la grande roue ou du grand-bi permettait d’aller plus loin et plus vite à 

chaque révolution de la roue avant, mais c’était loin d’être pratique. La conduite 

était difficile et rouler sur n’importe quel type d’obstacle était extrêmement 

dangereux et pouvait propulser le malheureux cycliste tête la première sur la route. 

En fait, savoir comment chuter est devenu un talent nécessaire que les cyclistes 

devaient apprendre. 

 

 
 

Le Grand-Bi ou Penny-farthing 
 
 



    Ces informations, tirées d’internet, nous permettent donc de dater le Grand-Bi 

du Musée du Collège du Chenit, déposé actuellement dans les locaux du 

Patrimoine, de dater celui-ci d’entre 1869 et 1880. On ignore où l’acheteur, dont les 

successeurs feront don de cette précieuse pièce au dit Musée, a pu se procurer un 

tel engin. Les magasins de cycles étant inexistants à la Vallée à l’époque, on peut 

penser que cet engin était venu de la ville avant qu’il n’ait franchi le Mont-Tendre 

pour faire sans doute sensation du côté du Sentier. C’est vraiment le truc à se casser 

la gueule !  
 

 

On ferait sensation en faisant le tour de La Vallée avec un tel engin !  

 

    Et allez, un peu de l’histoire du vélo au cours des âges ne nous fera pas de mal ! 

Cet épisode tiré du Journal Spirou 1316, du 4 juillet 1963.  



 



 



 



 



 

 


